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Rôle et impact des TIC
sur l’enseignement et l’apprentissage au collégial – I

SOMMAIRE

Cet article est le premier de deux articles portant sur l’utilisa-
tion des TIC au collégial (la suite paraîtra dans le prochain
numéro de Pédagogie collégiale). L’auteure brosse un portrait
de ce qui se fait (et peut se faire) en matière d’intégration des
technologies de l’information et de la communication. Pour
ce faire, elle s’inspire des travaux de Poellhuber et Boulanger
(2001) en faisant appel à une typologie comportant trois ty-
pes d’activités TIC : les activités de production et de gestion,
les activités de diffusion multimédia et les activités d’appren-
tissage interactif.

Dans le présent article, l’auteure se penche sur les deux pre-
miers types d’activités TIC, soit les activités de production et de
gestion et les activités de diffusion multimédia. Pour chacune
d’elles, on retrouvera :

● une description de l’activité : contexte d’utilisation avec
exemples à l’appui ;

● l’impact de l’activité sur la professeure et le professeur :
habiletés requises et développées, activités d’enseignement
et tâche ;

● l’impact de l’activité sur l’élève : habiletés technologiques,
disciplinaires et transversales développées ;

● les conditions favorisant la réalisation de l’activité : infra-
structure matérielle et logicielle, de même que soutien pé-
dagogique et technique.
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Depuis quelques années, dans le réseau collégial, on assiste
à un foisonnement d’initiatives de professeures et de profes-
seurs qui exploitent les technologies de l’information et de la
communication à des fins pédagogiques : en peu de temps,
celles-ci sont devenues un élément quasi incontournable du
quotidien scolaire. Ce constat n’est pas étranger au fait que le
monde des communications et de l’accès à l’information con-
naît une révolution majeure. Celle-ci se projette dans tous les
milieux d’emploi et les élèves, quel que soit leur programme
de formation, sont appelés à évoluer dans une société où le
savoir devient un élément essentiel de l’adaptation aux chan-
gements.

AVANTAGES À UTILISER DES TIC
DANS L’ENSEIGNEMENT ET L’APPRENTISSAGE

Comment expliquer cet intérêt envers les TIC (technolo-
gies de l’information et de la communication) ? C’est que, en
plus de donner accès à une quantité impressionnante d’infor-
mation, d’images, de simulations, etc., les TIC favorisent
l’adoption d’une approche pédagogique qui place l’élève au
centre du processus d’apprentissage. En effet, les TIC four-
nissent des moyens novateurs, non seulement pour la diffu-
sion des connaissances mais aussi pour l’exploration de stra-
tégies d’apprentissage qui favorisent la construction des com-
pétences (Lebrun, 1999 ; CSE, 2000) : accessibilité de l’in-
formation, communication et échange en temps réel ou dif-
féré avec des groupes d’intérêt virtuels ou des communautés
d’apprentissage, interactivité, multimédia. Toutes ces nouvel-
les avenues ouvrent la voie à des activités pédagogiques nova-
trices allant de l’illustration de concepts par l’image 3D à des
activités plus complexes de collaboration et de construction
des connaissances, lesquelles étaient jusque-là irréalisables en
raison des contraintes de temps et d’espace (Gélinas, 2002).

Donc, en plus d’offrir un soutien de diffusion enrichi (sons,
images, animations, par le biais d’un site Web ou d’une pré-
sentation PowerPoint), les TIC présentent de nombreuses et
intéressantes possibilités pour les professeures et les profes-
seurs qui souhaitent expérimenter des activités où l’on cher-
che à rendre les élèves plus actifs et à les faire travailler ensem-
ble à la construction de leurs connaissances (Poellhuber et
Boulanger, 2001) : l’intérêt accru pour des activités de types
« pédagogie par projet » et « résolution de problèmes » qui
intègrent les TIC en fait foi. (À ce sujet, voir Isabelle, 2002 ;
Lebrun, 1999 ; PROTIC, 1997.)
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On constate aussi qu’une utilisation judicieuse des TIC en-
courage le développement d’habiletés transversales : en effet,
en même temps qu’il réalise des apprentissages disciplinai-
res et technologiques, l’élève a l’occasion d’effectuer, dans
un contexte TIC approprié, des apprentissages qui contri-
buent au développement d’habiletés intellectuelles comme
l’esprit critique et la résolution de problèmes, d’habiletés
sociales comme le travail en équipe et d’habiletés méthodo-
logiques (Jefferson et Edwards, 2000).

Fait non négligeable également, des études tendent à dé-
montrer que la plupart des élèves manifestent une motivation
plus élevée pour une activité d’apprentissage qui fait appel aux
TIC que pour les approches coutumières en classe (Grégoire,
Bracewell et Laferrière, 1996 ; Lapierre et Gingras, 2001 ;
Ouellet, Delisle, Couture et Gauthier, 2001). Cet intérêt vient
du fait que les TIC permettent de diversifier les objectifs, les
projets et les résultats d’apprentissage.

Il est important cependant de souligner que l’introduction
des technologies dans la formation collégiale n’est pas une ré-
volution : bien qu’elles offrent des outils et des usages nom-
breux, conviviaux et puissants, les TIC ne doivent pas être
vues comme une nécessité en dehors de laquelle il n’y a point
de salut pédagogique. Leur utilisation n’a pas pour effets d’éli-
miner les démarches pédagogiques non technologiques, ni de
faire disparaître les autres types de ressources comme le livre,
dont dispose déjà l’élève. Non. L’utilisation des TIC permet
de féconder ces démarches, de les revitaliser, de les faire pro-
gresser (CSE, 2000). D’ailleurs, comme le précise Clark (in
Poellhuber et Boulanger, 2001), ce n’est pas l’utilisation de la
technologie en soi qui importe, ce sont les usages qu’on en
fait. C’est donc à une pédagogie active que nous invitent les
TIC, à une pédagogie mettant davantage l’accent sur l’activité
d’apprentissage des élèves que sur l’activité d’enseignement de
la professeure et du professeur.

Dans cet article, nous allons voir ici comment l’intégration
des TIC peut contribuer à la réussite des élèves, comment
celles-ci peuvent participer au développement des compé-
tences lorsqu’elles sont incorporées aux activités pédagogi-
ques. Pour cela, nous ferons appel à une typologie compor-
tant trois types d’activités reliées aux TIC ; pour chacun d’eux,
nous présenterons leur contexte d’utilisation, leur impact sur
l’enseignement et l’apprentissage, de même que les conditions
favorisant leur intégration.

Avant d’aborder ces activités et leur contribution, d’aucuns
pourraient encore se demander si l’utilisation des TIC com-
promet, dans une plus ou moins large mesure, la profession
d’enseignant. Assurément pas ! Au contraire. La technologie
peut appuyer, mais ne pourra jamais remplacer les rapports
humains. Il y a consensus sur le fait que l’apprentissage est un
phénomène largement social et affectif. Dans un contexte

TIC, le rôle du professeur devient plus indispensable que
jamais. Ce rôle est toutefois appelé à se transformer : d’une
part, l’information devient de plus en plus facilement accessi-
ble et le savoir de plus en plus décloisonné ; dès lors, on ne
peut plus concevoir la professeure et le professeur comme dé-
positaire unique des connaissances reliées à une discipline.
D’autre part, nous l’avons souligné plus tôt, notre système
éducatif tend à passer d’un modèle centré sur l’enseignement
(ce que fait le professeur) à un modèle centré sur l’apprentis-
sage (ce que fait l’élève). Cette évolution implique une trans-
formation du rôle du professeur qui est davantage – et non
exclusivement – appelé à agir comme un mentor, un guide
dans la découverte et la maîtrise progressive des compétences.

Donc, afin de présenter le rôle et l’impact des TIC sur l’en-
seignement et l’apprentissage, nous faisons appel à une typo-
logie d’intégration des TIC1 qui comporte trois types d’acti-
vités :

- les activités de production et de gestion pédagogiques ;

- les activités de diffusion multimédia ;

- les activités d’apprentissage interactif.

Chaque type d’activités se distingue des autres, d’une part
en fonction de son contexte d’utilisation, d’autre part en fonc-
tion de son impact, tant sur les professeures et les profes-
seurs que sur les élèves :

- dimension « professeur » : l’impact porte sur les habiletés
technologiques et pédagogiques requises, mais aussi sur les
activités et la tâche d’enseignement ;

- dimension « élève » : l’impact est technologique et discipli-
naire, bien sûr, mais il porte aussi sur le développement
d’habiletés méthodologiques, cognitives et sociales.

C’est à une pédagogie active

que nous invitent les TIC, à une pédagogie

mettant davantage l’accent

sur l’activité d’apprentissage des élèves

que sur l’activité d’enseignement

de la professeure et du professeur.

1. Ce modèle tire sa source de la recherche-action de Poellhuber et
Boulanger (2001) dont les résultats sont publiés dans un rapport
de recherche PAREA. Ce rapport, qui a reçu un accueil des plus
positifs dans le réseau collégial, traite du processus d’intégration
pédagogique des TIC par les professeur-e-s du réseau collégial.
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Nous illustrons ici chaque type d’activités avec des exem-
ples tirés de la réalité collégiale. Nous terminons avec les con-
ditions favorisant leur réalisation (infrastructure matérielle et
logicielle, soutien pédagogique et technique).

LES ACTIVITÉS DE PRODUCTION ET
DE GESTION PÉDAGOGIQUES

La professeure ou le professeur qui commence à utiliser les
TIC le fait tout d’abord à des fins de production et de gestion
pédagogiques. Ce type d’activités concerne la partie du travail
qui se déroule en dehors des heures de cours : on parle ici de
rédaction de notes de cours, d’échange de courriels avec des
collègues, de consultation de sources documentaires et de
gestion de classe (présences, résultats scolaires, etc.). La réali-
sation de ce type d’activités implique la maîtrise d’habiletés
technologiques de base (utilisation de l’ordinateur et gestion
des fichiers informatiques, utilisation du traitement de texte
et du chiffrier électronique, rudiments techniques du courrier
électronique et de la navigation sur le Web pour la recherche
documentaire).

Chez l’élève, les activités de production consistent en la réa-
lisation de travaux à l’aide d’un traitement de texte ou d’un
chiffrier électronique. Elles font également appel à des habile-
tés de base touchant la navigation sur le Web et l’utilisation
du courrier électronique.

Impact sur la professeure et le professeur

À ce premier stade, les avantages que présentent les TIC
sont particulièrement motivants pour la professeure et le
professeur (Poellhuber et Boulanger, 2001) : celui-ci voit as-
sez rapidement l’utilité d’apprendre à utiliser couramment un
traitement de texte (vive le « couper-copier-coller » !), un
chiffrier électronique (plus de calculs à effectuer « à la main »
ou à la calculette !), le courrier électronique ou la navigation
sur le Web pour dénicher des ressources disciplinaires.

Par exemple, la professeure ou le professeur qui, pour une
activité d’apprentissage donnée, avait à rassembler une bonne
quantité de ressources documentaires, devait investir un temps
considérable. Maintenant, les TIC viennent l’assister dans sa re-
cherche. À cet égard, un nombre grandissant de lieux virtuels
prennent pignon sur le Web pour faciliter et encourager la dé-
couverte de ressources pédagogiques. On n’a qu’à penser à l’émer-
gence de portails pédagogiques comme la Salle des profs 2, (un
lieu de partage de ressources pédagogiques disciplinaires et
transdisciplinaires à l’intention des professeures et des profes-
seurs du réseau collégial), à la Vitrine APO 3 ou au Saut quantique4

(Centre d’innovation pédagogique en sciences au collégial,
abrité sur le site Web de l’Association des professeures et des
professeurs de sciences du Québec). Ainsi, par le biais de ru-
briques comme « Les trésors pédagogiques » et « Les dossiers
chauds », le Saut quantique encourage la réflexion et l’innova-
tion dans l’enseignement des sciences au collégial, notamment
par l’intégration pédagogique des TIC.

Dans le réseau collégial, tout comme dans le réseau univer-
sitaire, on constate qu’Internet sert en très grande partie à la
recherche d’information à des fins de préparation de cours
(Lapierre et Gingras, 2001). Même si naviguer sur le Web
pour trouver de l’information relève d’une utilisation plutôt
traditionnelle des TIC, comme on le ferait d’une bibliothè-
que ou de manuels de référence, cette utilisation est néan-
moins fort utile, tant pour les ressources qu’elle permet de
dénicher que pour l’intérêt qu’elle suscite envers la mise sur
pied d’activités de recherche dans Internet par les élèves.

Les activités de gestion et de production pédagogiques con-
tribuent à développer les habiletés technologiques de la pro-
fesseure et du professeur : aussi, la contribution principale de
ces activités réside-t-elle davantage dans la motivation de la
professeure et du professeur à poursuivre l’intégration des
TIC – et à passer éventuellement à des activités de diffusion
multimédia – que dans la transformation de son approche
pédagogique. La motivation à poursuivre l’intégration des TIC
est influencée par des facteurs comme l’attrait de la décou-
verte (la valeur ajoutée, pourrait-on dire) et l’utilité perçue du
temps consacré à la réalisation de l’activité (Poellhuber et Bou-
langer, 2001) : comme le rapportait un des professeurs qui a
participé à la recherche de Poellhuber et Boulanger, « cinq
minutes à faire quelque chose que t’haïs, c’est plus long qu’une
heure à faire quelque chose que t’aimes ! ». À ces facteurs s’en
ajoutent d’autres tout aussi importants comme l’accès aux équi-
pements, le soutien pédagogique et technique, de même que
la convivialité du logiciel utilisé.

Impact sur l’élève

En principe, l’élève qui arrive au cégep maîtrise bien toutes
les habiletés technologiques reliées aux activités de produc-
tion et de gestion depuis… le troisième cycle du primaire !
(Séguin, 2000). Nous disons bien en principe car, au moment
de la rédaction de ce texte, il n’existe aucune politique minis-
térielle qui prescrive l’intégration des TIC dans les program-
mes de formation du primaire et du secondaire, même si la
compétence « Exploiter les technologies de l’information et
de la communication » fait partie des habiletés transversales
que les élèves de ces ordres d’enseignement sont appelés à dé-
velopper ; la maîtrise des TIC ne fait d’ailleurs pas partie des
objets d’évaluation des programmes du primaire et du secon-
daire.

2. http://salledesprofs.com

3. http://www.ntic.org

4. http://apsq.qc.ca/sautquantique
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Pourtant, d’aucuns s’entendent pour dire qu’il est fonda-
mental que les élèves possèdent les compétences technologi-
ques liées à la production de base de documents, qu’ils sa-
chent utiliser le courrier électronique, naviguer et effectuer
une recherche simple sur le Web (Isabelle, 2002 ; Séguin, 2000)
et ce, dès leur plus jeune âge.

Signes encourageants cependant, une politique ministérielle
est actuellement en cours d’élaboration, des énoncés de prin-
cipe et des orientations ministérielles voient le jour et des ini-
tiatives locales (commissions scolaires, écoles) sont prises ré-
gulièrement. Le projet PROTIC de la Commission scolaire
des Découvreurs, projet à l’intérieur duquel l’utilisation des
TIC s’inscrit dans toutes les sphères des activités des élèves
(PROTIC, 1997) et le référentiel pédagogique d’intégration
des TIC élaboré par la Commission scolaire Rivière-du-Nord
en sont des exemples (Tremblay, 2000).

En attendant l’arrivée d’une politique ministérielle qui vien-
dra baliser le développement des compétences technologiques
chez les élèves en fonction du cycle d’enseignement, les collè-
ges doivent s’assurer que leurs élèves évoluent dans un envi-
ronnement de formation qui soutient la maîtrise de ces habi-
letés. N’oublions pas que nos élèves sont les travailleurs et les
universitaires de demain.

LES ACTIVITÉS DE DIFFUSION MULTIMÉDIA

Ce deuxième type d’intégration des TIC comprend la dif-
fusion, dans un intranet du type Agora ou DecClic, de docu-
ments créés à l’aide d’un logiciel de présentation multimédia
(PowerPoint), d’un logiciel d’édition de pages Web
(Dreamweaver, FrontPage, GoLive, etc.) ou, tout simplement,
de Word ou d’Excel. Chez la professeure et le professeur, la
diffusion peut s’effectuer dans une « classe branchée » ou dans
un laboratoire (temps réel) : la présentation multimédia sert
alors de soutien pédagogique à l’exposé. La diffusion peut éga-
lement s’effectuer hors classe (temps différé) par le biais d’un
intranet ou d’un site Web : dans ce cas, le professeur offre
diverses ressources en lien avec la matière, des consignes de
travaux ou les résultats scolaires que l’élève peut consulter n’im-
porte où, n’importe quand…

Il est possible d’enrichir considérablement sa présentation
multimédia en profitant de banques de données que le réseau
collégial, entre autres, met à la disposition des professeures et
des professeurs grâce au Web. Le Québec en images5 est une de
ces banques de données : on peut y avoir accès à des milliers
d’images, libres de droits, de toutes les régions du Québec. Le
site offre même la possibilité de créer son propre album vir-
tuel. Le site des Archives sonores de la société Radio-Canada 6

offre, quant à lui, une sélection d’extraits sonores tirés des ar-
chives de la société d’État qu’il est possible d’intégrer à une
présentation multimédia ou à un site Web. Le site présente
également des capsules linguistiques et des scénarios d’utilisa-
tion des archives, dont certains ont été produits par des
professeures et des professeurs du réseau collégial.

De son côté, l’élève qui réalise une production multimédia
le fait habituellement dans un contexte pédagogique impli-
quant une recherche d’information, la résolution d’un pro-
blème ou la communication avec des pairs ou des mentors ;
pour cette raison, nous y reviendrons lorsque nous aborde-
rons les activités d’apprentissage interactif un peu plus loin.

Impact sur la professeure et le professeur

Beaucoup de professeures et de professeurs qui commen-
cent à s’intéresser aux TIC souhaitent les intégrer comme outils
de soutien à leur approche magistrale (Guay, 2002). Ici, le
professeur profite des ressources TIC pour enrichir considéra-
blement ses exposés en classe par le biais de présentations
multimédias. Poellhuber et Boulanger (2001) parlent de « ma-
gistral interactif ». Il s’agit aussi de rendre accessibles en tout
temps des documents à l’intention de ses élèves comme, par
exemple, un site Web comportant des liens en fonction des
sujets abordés dans le cours.

Chez la professeure ou le professeur qui intègre des activités
de diffusion multimédia, on voit augmenter de façon positive
la perception qu’il a de son niveau de compétence (Poellhuber
et Boulanger, 2001) : la qualité des productions qu’il crée par
la manipulation de logiciels de présentation multimédia, d’édi-
tion de pages Web ou de graphisme est parfois surprenante,
souvent gratifiante. « Excitation, plaisir, fierté, impression de
faire partie de la planète », tels sont les mots qui viennent à
l’esprit d’une collègue professeure d’histoire lorsqu’elle se rap-
pelle la publication de son premier site Web à l’intention de
ses élèves (Perreault, 2001).

Les professeures et les professeurs apprécient beaucoup bé-
néficier d’un espace virtuel où leurs documents sont accessi-
bles en tout temps : les excuses courantes des élèves, comme
« J’ai oublié les consignes du travail dans mon casier » ; « Je ne
me souvenais pas que c’était pour aujourd’hui », pour justifier
le retard à remettre un travail n’ont plus leur place, la très
grande majorité d’entre eux ayant maintenant accès à Internet
à la maison… En outre, la possibilité d’offrir des notes de
cours mises à jour régulièrement est prisée des élèves comme
des professeures et des professeurs : ces derniers n’ont pas à
attendre que le document ait été imprimé puis distribué pour
que les élèves puissent en bénéficier. La grande popularité des
formations de type PowerPoint et le nombre croissant de
professeures et de professeurs qui développent un site Web ou

5. http://www.ccdmd.qc.ca/quebec
6. http://www.ccdmd.qc.ca/src
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font appel à un intranet comme Agora ou DecClic illustrent
très bien l’intérêt que suscite ce type d’activités.

La réalisation d’activités de diffusion multimédia repré-
sente un investissement considérable en temps et en éner-
gie, et cette utilisation amène les professeures et les profes-
seurs à réorganiser des activités et des contenus de cours qui
ont parfois fait leurs preuves depuis longtemps (Poellhuber
et Boulanger, 2001). En outre, elle implique la maîtrise d’ha-
biletés technologiques qui exigent souvent le recours à du per-
fectionnement. Les enjeux et les risques sont également plus
élevés, car les changements apportés touchent tous les élèves
en classe. Poellhuber (2002) souligne que les risques de pro-
blèmes techniques peuvent nuire au succès de l’activité. On
comprendra dès lors que la conception et la réalisation d’acti-
vités de diffusion multimédia requièrent des ressources maté-
rielles comme l’accès régulier à un ordinateur, pendant et en
dehors des heures des cours. En effet, à partir du moment où
un professeur décide d’investir dans les activités de diffusion,
il doit avoir accès à un ordinateur à au moins trois endroits :
dans son bureau, dans sa classe et chez lui, bien sûr.

Signalons finalement que la réalisation d’activités de diffu-
sion multimédia est l’occasion pour la professeure ou le pro-
fesseur de faire des découvertes qui pourraient le sensibiliser
à la réalisation d’activités d’apprentissage interactif, c’est-à-
dire d’activités où l’élève est appelé à construire ses compéten-
ces dans un contexte d’interaction virtuelle ou réelle 7. On peut
facilement trouver de telles activités notamment en biologie,
en chimie, en physique et en psychologie.

Impact sur l’élève

Lorsque la professeure ou le professeur diffuse son contenu
par le biais d’une présentation multimédia, cela n’implique
pas de modification majeure à son approche pédagogique (créer
une présentation PowerPoint au lieu d’utiliser des transparents
sur acétate n’est pas une révolution et des notes de cours sur
support informatique ne diffèrent pas des notes de cours sur
papier). Toutefois, la dynamique pédagogique du cours se
trouve passablement changée et les élèves en retirent des bé-
néfices dans leurs apprentissages, particulièrement si l’exposé
multimédia respecte des normes de présentation comme la
définition sommaire des repères à parcourir et l’identification
claire des notions à retenir (Daigle, 1997). L’image et les ro-

tations en trois dimensions, par exemple, permettent de ren-
forcer certains apprentissages par des modes de traitement
de l’information auparavant inaccessibles (Poellhuber, 1997).
Poellhuber précise que les possibilités sont fort intéressantes
dans les domaines où les habiletés de visualisation jouent un
grand rôle (en physique, en architecture, etc.). Une profes-
seure de mathématiques du collège Édouard-Montpetit, Mona
Plamondon, rapporte de son côté que l’utilisation du
multimédia lui offre maintenant la possibilité de mettre en
images dynamiques des concepts théoriques parfois difficiles
à saisir autrement (Perreault, 2000a). Bouffard (2001) appré-
cie, quant à lui, la souplesse déconcertante de logiciels comme
PowerPoint pour produire son propre matériel pédagogique
(dans ce cas, des cartes géographiques).

L’élève qui assiste à des présentations multimédias dans ses
cours a donc l’opportunité de participer à des exposés plus
vivants où l’on peut retrouver des images, de la musique, des
graphiques, des animations, des simulations. Comme le si-
gnale une collègue professeure d’histoire (Perreault, 2000b),
« un des avantages d’une présentation multimédia, c’est que
c’est nettement moins linéaire, moins statique qu’un diapo-
rama ou des transparents. » C’est d’ailleurs ce que rapportent
ses élèves. En accédant au site Web de sa professeure ou de son
professeur, l’élève a aussi l’occasion d’éprouver ses habiletés
technologiques ; s’il est le moindrement intéressé par la ma-
tière, il peut bifurquer vers des sites Web disciplinaires autres
que celui qu’a produit sa professeure ou son professeur.

La diffusion de documents pédagogiques par un site Web
ou un intranet est également fort prisée des élèves. Par exem-
ple, ceux-ci apprécient pouvoir imprimer, à domicile ou au
collège, les transparents, les graphiques, consulter les consi-
gnes de travaux, les feuilles guides de préparation des examens
ou les corrigés d’exercices que la professeure ou le professeur a
déposés (Lacasse et Létourneau, 2001).

7. Par exemple, les professeures et les professeurs de psychologie du
réseau collégial ont accès au site Web l’Internet et l’enseignement
de la psychologie au collégial (Perreault et Parent, 2000). Ce site
propose des ressources disciplinaires mais aussi des animations,
des scénarios d’activités TIC et des simulations comme la mani-
pulation de gènes récessifs et de gènes dominants de parents vir-
tuels pour comprendre comment s’effectue la transmission des
gènes dans la progéniture.

La technologie peut appuyer,

mais ne pourra jamais remplacer

les rapports humains.

Dans un contexte TIC,

le rôle du professeur

devient plus indispensable que jamais.

Ce rôle est toutefois appelé

à  se transformer…
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Le Tableau 1 présente un sommaire des activités de pro-

duction et de gestion pédagogiques, soit leur contexte d’utili-

sation, l’équipement et le soutien requis à leur réalisation, de

même que leur impact sur la professeure ou le professeur et

sur l’élève.

Le Tableau 2 présente le même type de données pour les

activités de diffusion multimédia.

CONTEXTE

D’UTILISATION

ÉQUIPEMENT,
SOUTIEN PÉDAGOGIQUE

ET TECHNIQUE

REQUIS

IMPACT

◆ Recherche documentaire sur le Web

◆ Production de matériel didactique :
notes de cours, graphiques etc.

◆ Communication avec des collègues

◆ Gestion pédagogique informatisée :
contrôle des présences, suivi des ré-
sultats, etc.

◆ Étude de divers documents accessi-
bles sur soutien informatique

◆ Production de travaux avec traite-
ment de texte et chiffrier électroni-
que

◆ Ordinateur branché à Internet, ac-
cessible 8 heures par semaine, com-
portant la suite Office et un logiciel
de navigation

◆ Imprimante

◆ Module de gestion de classe de type
Omnivox

◆ Soutien pédagogique dans l’identi-
fication et la réalisation des activités
de perfectionnement

◆ Soutien technique dans les deux heu-
res suivant la demande

◆ Ordinateur branché à Internet et ac-
cessible en dehors des heures de
cours, comportant la suite Office et
un logiciel de navigation

◆ Imprimante

◆ Soutien technique accessible

Favorise la maîtrise d’habiletés technologiques ; diminue
le temps consacré à la gestion des résultats des élèves ; en-
courage l’échange d’information entre collègues et la con-
sultation de portails virtuels offrant de multiples ressour-
ces pédagogiques.

Requiert l’apprentissage des habiletés suivantes :

◆ utilisation d’un ordinateur : périphériques, gestion des
fichiers, dépôt de fichiers sur un serveur, etc.

◆ production de documents (notes de cours, transparents)
à l’aide d’un traitement de texte

◆ suivi des résultats des élèves à l’aide du chiffrier électroni-
que ou d’un module externe tel Omnivox

◆ navigation sur le Web

◆ utilisation du courrier électronique

◆ Maîtrise d’habiletés de base liées à l’utilisation d’un or-
dinateur et des ressources technologiques qui seront uti-
les dans les sphères professionnelles et personnelles de
l’élève

◆ Maîtrise d’habiletés de base pour la recherche documen-
taire sur le Web

EN CLASSE HORS CLASSE EN CLASSE HORS CLASSE

CHEZ LE PROFESSEUR CHEZ L’ÉLÈVE

TABLEAU 1 – ACTIVITÉS DE PRODUCTION ET DE GESTION PÉDAGOGIQUES

contexte d’utilisation, équipement, soutien pédagogique et technique requis,
impact sur le professeur (habiletés requises, enseignement, tâche) et sur l’élève (apprentissage)

NIL

NIL

NIL

NIL

DANS LE PROCHAIN NUMÉRO…
Dans le prochain numéro de Pédagogie collégiale, nous nous

intéresserons au troisième type d’activités TIC, soit les activités
d’apprentissage interactif. On verra que celles-ci sont de trois
sortes : les activités de communication interpersonnelle, les
activités de collecte et d’analyse de l’information et les activi-
tés de résolution de problèmes. Tout comme pour les activités
de production et de gestion et les activités de diffusion
multimédia, nous traiterons de leur contexte d’utilisation, de
leur impact sur la professeure ou le professeur et sur l’élève
ainsi que des conditions favorisant leur réalisation.
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CONTEXTE

D’UTILISATION

ÉQUIPEMENT,
SOUTIEN

PÉDAGOGIQUE

ET TECHNIQUE

REQUIS

IMPACT

◆ Diffusion de matériel pédagogique en-
richi, complémentaire ou non, par le
biais d’un site Web ou d’un intranet de
type Agora ou DecClic

◆ Diffusion de consignes portant sur les
activités que l’élève doit réaliser

◆ Accès en tout temps au matériel pé-
dagogique et aux consignes du pro-
fesseur

◆ Ordinateur branché à Internet accessi-
ble en tout temps et en tout lieu et
configuré selon les besoins du profes-
seur : suite Office, logiciel de naviga-
tion, logiciel d’édition de pages Web,
plugiciels de type Real Player, etc.

◆ Imprimante

◆ Numériseur

◆ Espace serveur accessible en tout lieu

◆ Soutien pédagogique lors des étapes de
conception et de réalisation du maté-
riel de diffusion ; aide ponctuelle lors
de la mise en ligne du matériel

◆ Soutien technique dans les deux heu-
res suivant la demande

◆ Ordinateur branché à Internet acces-
sible en dehors des heures de cours et
comportant la suite Office, un logi-
ciel de navigation et un logiciel d’édi-
tion de pages Web

◆ Imprimante

◆ Numériseur

◆ Espace serveur pour loger le matériel
de diffusion

◆ Soutien technique accessible

Favorise la maîtrise d’habiletés technologiques et pédagogiques ;
permet d’offrir des présentations enrichies ; source d’inspiration
pour la réalisation d’activités d’apprentissage interactif

Requiert l’apprentissage des habiletés suivantes (en plus de celles
qui sont énoncées dans les activités de production et de gestion) :
◆ gestion technique et pédagogique d’un dossier dans Agora,

DecClic ou tout autre intranet
◆ conception pédagogique et réalisation technique d’une présen-

tation multimédia avec PowerPoint
◆ conception pédagogique et réalisation technique d’un site Web

avec DreamWeaver ou tout autre logiciel d’édition Web
◆ création et traitement d’images et d’animations, numérisation

Implique les tâches suivantes :
Conception et réalisation du matériel multimédia :
◆ conception du design pédagogique : identification, structura-

tion et découpage des contenus de cours ; conception de l’er-
gonomie de l’interface, des pages-écrans et choix des gabarits ;
recherche d’images, de sons et d’animations, etc.

◆ production graphique et programmation : numérisation et in-
sertion des textes, traitement des images, établissement de liens
entre les pages-écrans, création de l’interactivité, etc.

◆ parfois : multiples transferts du matériel d’un ordinateur (bu-
reau) à un autre (laboratoire, classe, maison, etc.)

Diffusion du matériel multimédia en classe
◆ peut impliquer la réservation de l’équipement, dont l’ordinateur

pour le transfert du matériel sur cédérom ou sur un site Web
◆ au moment du cours, transport de l’équipement et adaptation

de la mise en forme du matériel en fonction de l’ordinateur
emprunté

Mise à jour régulière du matériel multimédia

◆ Source d’information dynamique qui favorise la compréhen-
sion de concepts et l’apprentissage d’habiletés où la visuali-
sation joue un rôle important

◆ Source d’information qui favorise la gestion des activités re-
liées à l’étude

EN CLASSE HORS CLASSE EN CLASSE HORS CLASSE

CHEZ LE PROFESSEUR CHEZ L’ÉLÈVE

TABLEAU 2 – ACTIVITÉS DE DIFFUSION MULTIMÉDIA

contexte d’utilisation, équipement, soutien pédagogique et technique requis,
impact sur le professeur (habiletés requises, enseignement, tâche) et sur l’élève (apprentissage)

◆ Accès à du matériel
pédagogique enrichi
(son, images, anima-
tion)

◆ Enrichissement des
cours par le biais de
présentations multi-
médias intégrant
son, images, anima-
tions (PowerPoint,
site Web, etc.)

◆ Ordinateur branché
à Internet configuré
selon les besoins du
professeur

◆ Projecteur multi-
média

◆ Écran de projection

◆ Haut-parleurs

◆ Soutien technique
dans les 15 minutes
suivant la demande

NIL
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Rôle et impact des TIC
sur l’enseignement et l’apprentissage au collégial – II

SOMMAIRE

Cet article fait suite à un premier article portant sur l’utilisa-
tion des TIC au collégial (voir Perreault, 2003a). L’auteure
brosse un portrait de ce qui se fait (et peut se faire) en matière
d’intégration des technologies de l’information et de la com-
munication. Pour ce faire, elle s’inspire des travaux de
Poellhuber et Boulanger (2001) en faisant appel à une typolo-
gie comportant trois types d’activités TIC : les activités de
production et de gestion pédagogiques, les activités de diffusion
multimédia et les activités d’apprentissage interactif.

Le présent article traite du troisième type d’activités TIC, les
activités d’apprentissage interactif. Celles-ci sont de trois sor-
tes : les activités de communication personnelle, les activités
de collecte et d’analyse de l’information et les activités de ré-
solution de problèmes. Pour chacune d’elles, on retrouvera :

● une description de l’activité : contexte d’utilisation avec
exemples à l’appui ;

● l’impact de l’activité sur la professeure ou le professeur :
habiletés requises et développées, activités d’enseignement
et tâche ;

● l’impact de l’activité sur l’élève : habiletés technologiques,
disciplinaires et transversales développées ;

● les conditions favorisant la réalisation de l’activité : infra-
structures matérielle et logicielle de même que soutien pé-
dagogique et technique.

Nicole Perreault

Conseillère pédagogique en nouvelles technologies
Collège Édouard-Montpetit

Dans le numéro précédent, nous avons vu que les initiatives
visant à intégrer les technologies de l’information et de la com-
munication (TIC) se multiplient dans le réseau collégial. Plu-
sieurs raisons peuvent expliquer cet essor, dont la possibilité
d’offrir un soutien de diffusion enrichi (sons, images, anima-
tions 3D) qui favorise la compréhension de concepts abstraits
chez les élèves. Nous avons traité des premiers types d’activi-
tés TIC, soit les activités de production et de gestion pédagogi-
ques, et les activités de diffusion multimédia. Nous avons parlé
de leur contexte d’utilisation, de leur impact sur les profes-
seures, les professeurs et les élèves, ainsi que des conditions
favorisant leur réalisation. Nous avons constaté que les condi-
tions dans lesquelles ces activités sont conçues et réalisées ont
un effet important sur la motivation de la professeure ou du
professeur à poursuivre l’intégration pédagogique des TIC.

Dans ce numéro, nous abordons le troisième type d’activi-
tés TIC, soit les activités d’apprentissage interactif. Après en avoir
donné un aperçu global, nous verrons que celles-ci sont de
trois sortes : les activités de communication interpersonnelle,
les activités de collecte et d’analyse de l’information et les ac-
tivités de résolution de problèmes. Pour chacune d’elles, nous
traiterons de leur contexte d’utilisation, de leur impact sur la
professeure ou le professeur et sur l’élève, et des conditions
favorisant leur réalisation. Nous constaterons que l’introduc-
tion d’activités d’apprentissage interactif TIC suppose un chan-
gement notable dans la pratique enseignante mais que, simul-
tanément, elle génère un effet positif sur la réussite scolaire.

INTÉGRATION DES TIC
À DES ACTIVITÉS D’APPRENTISSAGE INTERACTIF

Dans ce type d’activités, c’est la professeure ou le professeur
qui conçoit les activités mais ce sont dorénavant les élèves qui
les réalisent : ceux-ci sont ainsi confrontés à la responsabilité
de leurs apprentissages. Les activités d’apprentissage interactif
ont généralement les caractéristiques suivantes : un rôle actif
et une plus grande responsabilisation des élèves, la possibilité
d’initiatives (donc un degré de contrôle relativement élevé sur
les tâches proposées), un recours au dialogue entre pairs (ap-
prentissage coopératif ou collaboratif ) et un rôle de mentor,
d’entraîneur pour la professeure ou le professeur (Poellhuber
et Boulanger, 2001).
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Bien sûr, les activités d’apprentissage interactif ne sont pas
nées avec les nouvelles technologies ; plusieurs professeures et
professeurs y font appel depuis bon nombre d’années dans un
cadre non technologique. Toutefois, l’intégration des TIC à
ce type d’activités offre des moyens inédits de collaboration,
de communication et de recherche d’information motivants
pour l’élève.

Bien que leur application soit peu ou prou répandue dans le
réseau collégial, il existe un nombre considérable d’activités
pédagogiques TIC que la professeure ou le professeur peut
faire réaliser à ses élèves. On n’a qu’à penser à PERFECTIC1,
un site Web qui offre un répertoire d’activités pédagogiques
« clés en mains » fort appréciable (Perreault, 1999) : chaque
scénario décrit le but de l’activité, le matériel requis et cha-
cune des étapes de conception et de déroulement de cette der-
nière. La Vitrine APO2 offre également un répertoire fort in-
téressant de scénarios d’utilisation des TIC. Ajoutons aussi
que le CCDMD (Centre collégial de développement de ma-
tériel didactique) produit, avec la collaboration de professeures
ou de professeurs du réseau collégial, des logiciels disciplinai-
res et transdisciplinaires qui peuvent être intégrés à des activi-
tés d’apprentissage interactif.

Mentionnons d’emblée que la conception d’activités d’ap-
prentissage interactif demande souvent un sérieux réaména-
gement des pratiques pédagogiques et de la gestion du temps
d’enseignement. Nous aborderons ce point ultérieurement.

Harris (1998) propose trois sortes d’activités d’apprentis-
sage interactif : les activités de communication interperson-
nelle, la collecte et l’analyse d’information et la résolution de
problèmes. Ce sont les habiletés qu’elles permettent de déve-
lopper chez l’élève qui les distinguent entre elles et non la tech-
nologie utilisée. Chaque activité peut être adaptée aux inten-
tions pédagogiques du cours.

Afin de bien saisir la portée pédagogique des activités d’ap-
prentissage interactif faisant appel aux TIC, nous présentons
tout d’abord une description de chacune d’elles avec des exem-
ples concrets d’utilisation, puis nous examinons leur impact
respectif sur les habiletés, l’enseignement et la tâche des
professeures et des professeurs, de même que sur les habiletés
des élèves. Finalement, l’impact global des activités d’appren-
tissage interactif TIC est analysé tant chez les professeures ou
les professeurs que chez les élèves.

Les activités de communication interpersonnelle

Dans ce type d’activités, sont regroupées celles qui favori-
sent les échanges entre deux ou plusieurs individus, entre deux
ou plusieurs groupes, entre un individu et un groupe ou entre
des individus et un groupe. Au cœur de ces activités pédagogi-
ques, on retrouve la communication entre internautes qui per-
met le contact entre des personnes provenant des quatre coins
de la planète. La communication peut s’établir par le biais de
divers soutiens comme le courrier électronique, les forums, le
clavardage (chat) ou, plus rarement, la vidéoconférence.

Les activités de communication interpersonnelle peuvent
donner lieu à plusieurs applications. Nous en présentons deux,
à titre d’illustration : le jumelage de correspondants et le tutorat
pédagogique par voie électronique.

Le jumelage de correspondants

Comme le mentionne Mottet (2000), vous avez peut-être
participé à un tel type d’activité quand vous étiez jeune : elle
consiste à jumeler des élèves qui communiquent entre eux sur
des sujets libres ou imposés. Grâce au courriel ou à tout autre
support de communication, des élèves situés n’importe où sur
la planète échangent rapidement du texte, des images ou du
son pour mieux apprendre ou comprendre la langue ou la
culture de l’autre ou, encore, les conditions économiques ou
religieuses de son pays.

Les cours de langue se prêtent très bien à ce type d’activité. À
preuve, l’activité Bremen Québec vues de là-bas offerte dans un
cours d’allemand au cégep de Sainte-Foy (Richard, 1996) qui
vise l’exercice de la compétence « communiquer par écrit et
lire avec aisance sur des sujets usuels, dans une langue se-
conde » : des équipes de deux élèves sont formées et jumelées
avec un correspondant étranger. Tout au long de la session, les
équipes envoient à leur correspondant des textes écrits dans la
langue d’apprentissage qui, progressivement, leur permettent
de mieux se connaître et de découvrir leur environnement
respectif. Les élèves peuvent aussi ajouter à leurs textes des
images ou des photos numérisées ou, encore, des renseigne-
ments touristiques de leur région trouvés dans Internet. Il est
aussi possible de créer un site Web présentant les textes des
élèves et ceux de leurs correspondants, à la condition d’avoir
l’accord de ces derniers.

1. PERFECTIC est le fruit d’une collaboration entre trois organis-
mes du réseau collégial : l’APOP, le CCDMD et PERFORMA.
[http://www.ccdmd.qc.ca/perfectic]

2. http://ntic.org/creer/scenarios.html

ACTIVITÉS D’APPRENTISSAGE INTERACTIF

◆ Communication interpersonnelle

◆ Collecte et analyse d’information

◆ Analyse d’information et résolution de problèmes
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Le tutorat pédagogique par voie électronique

Le tutorat pédagogique par voie électronique vise à recréer
une relation d’aide entre l’élève et sa professeure ou son pro-
fesseur ou bien un mentor. Les fonctionnalités de communi-
cation électronique en temps réel ou différé permettent de
prolonger ou de recréer plusieurs formes d’aide ou de soutien
à l’apprentissage (Séguin, 1997).

L’élève peut ainsi communiquer différemment avec sa profes-
seure ou son professeur ; il pouvait déjà le faire en allant le
voir à son bureau ou en lui téléphonant mais le courrier élec-
tronique comporte des atouts certains : il oblige l’élève à cer-
ner davantage son problème ou sa question avant de l’adresser
à sa professeure ou à son professeur et il permet à ce dernier de
répondre à son rythme.

D’autres formes de tutorat peuvent aussi soutenir l’encadre-
ment des élèves : le tutorat par les pairs, le tutorat par des
élèves plus avancés et le contact avec un tuteur qui n’est pas le
titulaire. Toutes ces formes de tutorat peuvent être réalisées
par voie électronique.

Impact des activités de communication interpersonnelle
sur la professeure ou le professeur

Les moyens de communication électronique, tout en étant
faciles à utiliser, offrent des avantages pour les professeures et
les professeurs lorsqu’ils sont utilisés dans un contexte péda-
gogique. À titre d’exemple, mentionnons le courriel qui offre
des avenues pédagogiques intéressantes. À l’occasion d’une
table ronde réunissant des professeures et des professeurs adep-
tes du courrier électronique pour rejoindre leurs élèves, Mar-
ceau (2001), corroboré par Bérubé et Caron-Bouchard (2001),
a noté que l’utilisation du courrier électronique permet, entre
autres, un encadrement et un suivi personnalisés des élèves.
Ainsi, le courriel offre la possibilité de joindre individuelle-
ment un élève en difficulté et d’appliquer certaines mesures
de soutien. De plus, il augmente la possibilité du respect des
dates de remise des travaux puisque ceux-ci peuvent être trans-
mis en tout temps et en tout lieu.

En maintenant un lien électronique avec ses élèves, la pro-
fesseure ou le professeur ajoute donc à son encadrement un
outil puissant qui lui permet d’individualiser son approche.
Ce nouveau mode d’échange nécessite toutefois que celui-ci
précise à ses élèves certains paramètres de fonctionnement dont
le délai de réponse aux courriels, qu’il gère adéquatement les
messages reçus et envoyés, qu’il imprime (à moins de les corri-
ger à l’écran) et qu’il fasse des copies de sécurité des travaux
qu’il reçoit.

Impact des activités de communication interpersonnelle
sur l’élève

En plus de renforcer les apprentissages disciplinaires, on ob-
serve que la communication électronique dans un contexte
pédagogique stimule la production intellectuelle et la réflexion
(Bérubé et Caron-Bouchard, 2001). En effet, on constate que
l’impact des activités de communication interpersonnelle sur
les élèves est multiple. Par exemple, ces activités :

● facilitent les interventions plus délicates, notamment sur le
plan affectif (élèves timides, situations problématiques, etc.).
Karsenti (2001) précise que le courriel donne à l’élève l’im-
pression d’avoir un contact privilégié avec la professeure ou
le professeur ;

● obligent l’élève à poser des questions et à faire des interven-
tions plus précises, donc à réfléchir davantage… et à écrire
davantage !… Elles favorisent donc des interactions préci-
ses sur un objet en particulier (Karsenti, 2001) ;

● développent l’autonomie de l’élève en l’incitant à avoir une
meilleure gestion de son temps, de ses messages et de ses
interventions (Sheehy, 2002) ;

● favorisent une meilleure coopération entre les élèves et la
professeure ou le professeur (Isabelle, 2002).

Pour l’élève, la possibilité de communiquer avec sa profes-
seure ou son professeur par le biais du courriel et des forums
permet une interaction continue et plus soutenue avec ce der-
nier. Une anecdote vient appuyer cet énoncé : dans le cadre
d’un cours de psychologie, un élève envoie un message élec-
tronique à son professeur pour lui poser une question sur une
partie de la matière qu’il a de la difficulté à comprendre. L’élève
indique qu’il est trop gêné pour poser la question en classe. Le
professeur, trouvant la question fort pertinente, aborde la ques-
tion en classe le lendemain, sans toutefois faire référence à
l’élève en question afin de sauvegarder la confidentialité. C’est
alors que l’élève commence à interagir avec son professeur et
ses pairs durant les cours…

En maintenant

un lien électronique avec ses élèves,

la professeure ou le professeur ajoute

à son encadrement un outil puissant

qui lui permet d’individualiser son approche.
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Les activités de collecte et d’analyse de l’information

Recueillir de l’information dans Internet constitue certai-
nement l’une des activités auxquelles on pense spontanément.
Encore faut-il réussir à trouver l’information voulue… et en-
core faut-il avoir un but précis pour procéder à la collecte de
l’information qui devra ensuite être analysée… Examinons
maintenant deux exemples d’activités de collecte et d’analyse
de l’information afin de mieux comprendre de quoi il s’agit.

Trouver dans Internet de la documentation pertinente et
l’analyser au regard d’une problématique donnée

Cette activité permet à l’élève de mettre en pratique divers
aspects de la recherche documentaire dans Internet. Elle peut
se dérouler ainsi : en classe, les élèves formulent d’abord sur
papier une problématique reliée à un thème du cours qui les
touche. Après avoir vérifié la possibilité de trouver des res-
sources pertinentes aux thèmes identifiés par les élèves, la pro-
fesseure ou le professeur énonce un certain nombre de ques-
tions de recherche précises ou de cas à résoudre. À leur pre-
mière visite au laboratoire multimédia, les élèves doivent, in-
dividuellement, trouver trois sites pertinents au regard des
questions posées par la professeure ou le professeur et les ins-
crire sur une fiche préalablement préparée. Les fiches sont
ensuite regroupées et mises à la disposition de toute la classe.

Lors d’une visite ultérieure au laboratoire, les élèves, réunis
cette fois en équipes de deux, se voient soumettre au hasard
une question de recherche ou un cas à résoudre. Ils doivent
trouver dans Internet des sites pertinents qui les aident à ré-
pondre à la question ou à solutionner le cas, et remplir une
fiche préparée à cet effet. Finalement, chaque équipe est invi-
tée à présenter sa problématique en classe ainsi que les répon-
ses ou solutions trouvées.

Recueillir, analyser et présenter de l’information par le
biais de la réalisation d’un roman-photo interactif

La réalisation d’un roman-photo interactif est un excellent
moyen de sensibiliser les élèves aux avantages du multimédia
et de l’interactivité pour présenter une problématique ou pour
réaliser une intervention.

L’activité peut se réaliser comme suit : les élèves sont d’abord
invités à visiter le site de l’Esplanade des adolescents dans
Internet3, où sont présentés les techniques de scénarisation in-
teractive ainsi que plusieurs exemples de romans-photos inte-
ractifs. En équipe, ils choisissent une problématique qui les
intéresse puis ils réalisent les étapes habituelles d’une recher-
che documentaire (collecte, analyse). Tout au long de la ses-
sion, ils effectuent la scénarisation d’un roman-photo qui pré-
sente leur problématique à un public cible, de façon dynami-
que et interactive, puis ils font le montage du roman-photo
(rédaction des textes et des dialogues, numérisation des photos
ou des illustrations, création des pages Web). À la fin de la
session, tous les romans-photos sont mis en ondes dans Internet.

Impact des activités de collecte et d’analyse de l’information
sur la professeure ou le professeur

Les activités de collecte et d’analyse de l’information requiè-
rent une planification judicieuse des étapes qui assureront leur
réalisation : la professeure ou le professeur aura préalablement
déniché des sites correspondant aux problématiques qu’il sou-
met à ses élèves et établi la liste des étapes qui assureront la
réalisation de l’activité.

Impact des activités de collecte et d’analyse de l’information
sur l’élève

On s’en doute, les activités de collecte et d’analyse de l’in-
formation favorisent le développement d’habiletés disciplinai-
res, mais aussi d’habiletés méthodologiques et intellectuelles
comme, par exemple :

● la capacité d’établir une problématique et à identifier des
moyens pour la résoudre ;

● la capacité de trouver rapidement et de manière autonome
des ressources au regard d’une problématique donnée ;

● la capacité de juger de la pertinence et de la rigueur des
documents trouvés et à en faire une analyse critique.

Comme ces activités sont souvent jumelées à des activités
de diffusion multimédia, elles encouragent également la capa-
cité de concevoir, structurer et présenter l’information obte-
nue de façon cohérente et attrayante (Rock, 1996).

En plus de renforcer

les apprentissages disciplinaires, on

observe que la communication électronique

dans un contexte pédagogique stimule la pro-

duction intellectuelle et la réflexion.

3. http://www.esplanade.org
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Les activités de résolution de problèmes

Résoudre un problème est une tâche à réaliser dans des con-
ditions définies. On connaît le but à atteindre, on a une idée du
contexte dans lequel il doit être atteint, mais on ne connaît pas
les moyens pour l’atteindre… Voici deux formes que peuvent
prendre les activités de résolutions de problèmes : la réalisation
d’une expérience contrôlée par ordinateur et les simulations.

◆ RÉALISER UNE EXPÉRIENCE CONTRÔLÉE PAR ORDINATEUR

À partir d’une problématique préalablement identifiée, ce
type d’activités permet de réaliser une expérience qui respecte
les principes de la méthode expérimentale et qui contrôle mi-
nutieusement les facteurs parasites. L’exemple suivant donne
une illustration de ce type d’activités.

Le laboratoire informatisé en psychologie

Comme travail de session, les élèves du cours d’Initiation à la
psychologie (350-102) doivent mener une recherche empiri-
que selon la méthode expérimentale à partir du logiciel LIP
(Laboratoire informatisé en psychologie) conçu par Alain
Saumier, professeur au collège Édouard-Montpetit. Dans un
premier temps, les équipes formées de deux élèves se familia-
risent avec le logiciel et choisissent, pour leur travail de ses-
sion, une problématique parmi celles qui sont proposées (illu-
sions visuelles, contexte perceptif, labyrinthe visuel, etc.). À
l’aide du logiciel, chaque équipe identifie une variable indé-
pendante originale, procède à la planification de sa recherche
et à la collecte de données auprès de quelques participantes et
participants, fait l’analyse statistique des résultats et rédige un
rapport de recherche.

◆ LES SIMULATIONS

Internet et un bon nombre de logiciels pédagogiques pro-
duits par le CCDMD peuvent servir à diverses simulations :
le mouvement des étoiles, le lancement de navettes spatiales,
la vie parlementaire, la dissection d’une grenouille et la simu-
lation d’investissements financiers en sont quelques exemples.
Ce type d’activités recrée une situation qui est l’occasion pour
l’élève de prendre des décisions ou d’apprendre certains com-
portements.

La simulation d’investissements financiers
avec le logiciel Bourstad

Bourstad 4 est une activité très populaire dans le réseau collé-
gial. En simulant des investissements financiers, l’élève fait
fructifier un portefeuille fictif de 1 000 000 $ dans une bourse
virtuelle dont les cours évoluent au rythme des marchés réels.
On comprend mieux ainsi – et sans risque ! – les mécanismes
des marchés financiers.

Comme l’indique Proulx (2001), la participation à Bourstad
offre la possibilité de réaliser des apprentissages multidisci-
plinaires. Ainsi, pour parvenir à bien saisir la réalité des mar-
chés financiers, la participante ou le participant doit être très
attentif aux grands événements économiques et politiques qui
surviendront au cours de la période de la simulation. Il devra
surveiller l’évolution des taux d’intérêt, de la valeur du dollar
canadien, du prix de l’or, de la tendance générale des marchés
boursiers. De plus, il lui faudra être à l’affût de l’information
diffusée sur les entreprises dont les actions sont inscrites à
Bourstad. En passant, Bourstad est ouvert au grand public.

La simulation de la représentation commerciale
avec le logiciel Vendeur

Vendeur, un logiciel conçu par Gilbert Rock du collège
Ahuntsic et produit par le CCDMD, est un autre exemple du
potentiel pédagogique des activités de simulation : l’élève de-
vient un représentant vendeur d’une compagnie qui fabrique
des produits de quincaillerie pour plusieurs distributeurs. À
ce titre, il est affecté à un territoire où il doit desservir des
clientes et des clients en les aidant à placer leurs commandes5.

Impact des activités de résolution de problèmes
sur la professeure et le professeur

Ici aussi, la préparation de ce type d’activités exige une sé-
rieuse planification de la part de la professeure ou du profes-
seur. Il doit être très familier avec le site Web ou le cédérom et
avoir anticipé le plus grand nombre de situations possible. Son
rôle consiste principalement à accompagner les élèves dans leur
processus de recherche et de découverte, à leur offrir des pistes
de solution et à les inciter à utiliser une approche rigoureuse.

Les élèves qui utilisent l’ordinateur

pour des simulations et des expérimentations

obtiennent de meilleurs résultats

que les élèves qui ne bénéficient pas

de cette stratégie d’apprentissage.

4. http://www.bourstad.crosemont.qc.ca

5. Disposant d’outils tels que l’agenda électronique, le relevé des
comptes clients, le catalogue des produits, le téléphone, les cartes
géographiques et une voiture, et pouvant utiliser un compte de
dépenses et de frais de voyages, l’élève doit maximiser l’usage de
son temps et de ses ressources. Vendeur est l’outil idéal pour se
familiariser avec le processus de vente, la gestion du temps, la
gestion des itinéraires, la planification des besoins des clients ainsi
que la gestion de leur stock, la gestion des frais de représentation,
la routine de l’emploi et la géographie d’un territoire.
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Impact des activités de résolution de problèmes
sur l’élève

Les possibilités de simulation de manipulations virtuelles, de
jonction rapide entre des données très variées, de représentation
graphique et autres qu’offrent les nouvelles technologies favori-
sent la mise en relation des connaissances chez l’élève (Bibeau,
2001) et, par le fait même, la structuration de la pensée.

Wenglinski (1998 in Telelearning Network, 1998) observe
que les élèves qui utilisent l’ordinateur pour des simulations
et des expérimentations obtiennent de meilleurs résultats que
les élèves qui ne bénéficient pas de cette stratégie d’apprentis-
sage. Ce type d’activités contribue au développement d’habi-
letés méthodologiques (planification du déroulement de l’ac-
tivité, organisation des données) et cognitives (résolution de
problèmes) importantes. Il en est plus amplement question
un peu plus loin.

IMPACT GLOBAL
DES ACTIVITÉS D’APPRENTISSAGE INTERACTIF

Impact sur la professeure ou le professeur

L’intégration d’activités d’apprentissage interactif TIC appelle,
dans bien des cas, une transformation importante des prati-
ques de la professeure ou du professeur et exige temps, énergie
et ressources matérielles. Cette transformation est davantage
d’ordre pédagogique que technologique : à ce stade, en effet,
on peut présumer que la professeure ou le professeur a déjà
développé les habiletés technologiques nécessaires à la création
de l’activité. Au point de vue pédagogique toutefois, la con-
ception de ces activités nécessite que celui-ci ait été sensibilisé à
leur impact sur l’apprentissage des élèves, qu’il puisse bénéfi-
cier d’activités de perfectionnement et de soutien pédagogi-
ques qui l’aideront à les concevoir, et qu’il ait accès aux ressour-
ces matérielles et techniques nécessaires à leur réalisation.

De par les habiletés qu’elles contribuent à développer, les
activités d’apprentissage interactif se prêtent fort bien à une
intégration dans un contexte programme. Ceci implique tou-
tefois un travail de concertation avec les collègues et un sé-
rieux réaménagement de son approche pédagogique. Pour cette
raison, il faut s’assurer, avant de passer à sa conception, que la
réalisation de l’activité permet de répondre dans l’affirmative
à l’une des deux questions suivantes (Séguin, Harris et Mottet,
2000) :

● Est-ce que la réalisation d’une activité d’apprentissage inter-
actif dans un environnement TIC va permettre aux élèves
de faire quelque chose qu’ils ne pourraient pas faire sans
les TIC ?

● Est-ce que l’activité va permettre aux élèves de faire mieux
ce qu’ils pourraient faire sans elles ?

Ajoutons que, en attendant qu’une politique ministérielle
vienne baliser les compétences technologiques attendues des
élèves en matière de production de matériel de diffusion réali-
sée dans le cadre d’activités d’apprentissage interactif (présen-
tation multimédia, publication sur le Web, analyse et traite-
ment de l’information à partir d’une base de données, etc.), ce
sont les professeures et les professeurs qui, souvent, sont appe-
lés à fournir l’encadrement permettant aux élèves de dévelop-
per ces habiletés.

Impact sur l’élève

Dans un article paru dans Le Devoir, Freeth (2002) fait le
parallèle entre les activités d’apprentissage interactif et l’inté-
rêt que les jeunes portent envers les jeux d’ordinateurs. Selon
Freeth, si les jeunes achètent et utilisent les jeux d’ordinateur
en grand nombre, c’est que ceux-ci leur permettent de vivre
une expérience de contrôle et de participation active plus
grande que ne le permet l’écoute linéaire d’une émission de
télévision. Pour Freeth, la mise sur pied d’activités pédagogi-
ques comportant ces caractéristiques peut améliorer de façon
significative l’expérience d’apprentissage : en effet, on se sou-
viendra que, en plus de renforcer les apprentissages discipli-
naires, les activités d’apprentissage interactif permettent à l’élève
de jouer un rôle plus dynamique dans ses apprentissages et
favorisent une plus grande responsabilisation de ce dernier.
Elles encouragent les initiatives individuelles (donc un degré
de contrôle plus élevé sur les tâches proposées) et un recours
au dialogue entre pairs (Poellhuber, 2002).

Comme nous l’avons vu, les activités d’apprentissage inter-
actif contribuent, chacune à leur façon, à renforcer des ap-
prentissages disciplinaires mais aussi des habiletés transver-
sales : les activités de communication interpersonnelle favori-
sent le développement d’habiletés sociales (collaboration en-
tre élèves d’une même classe, de classes ou d’écoles proches ou
lointaines) et de communication ; les activités de collecte et
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d’analyse et d’information renforcent les apprentissages d’or-
dre méthodologique ; les activités de résolution de problèmes
contribuent au développement d’habiletés d’ordre cognitif.
Maintenant, examinons l’impact global de l’introduction d’ac-
tivités d’apprentissage interactif faisant appel aux TIC.

Il semble que l’utilisation des TIC augmente la motivation
de l’élève car ce dernier a l’occasion de jouer un rôle plus actif
dans sa formation par l’introduction, entre autres, de métho-
des d’apprentissage interactif. Le temps d’attention soutenue
ou de concentration que la majorité des élèves sont prêts à
consacrer à des activités d’apprentissage interactif est plus élevé
lorsqu’ils utilisent une technologie nouvelle que dans le cadre
de moyens traditionnels (Grégoire et al., 1996, UQTR, 2000).

Grâce aux bases de données relationnelles et aux nouveaux
outils de télécommunication, il est possible d’effectuer en quel-
ques minutes, sur plusieurs sources à la fois, des recherches et
un traitement automatisé d’information distante ; ce nouveau
mode d’accès à diverses sources d’information encourage
l’intégration des connaissances.

Fait intéressant à souligner, il ressort que l’introduction des
technologies dans un contexte d’apprentissage interactif a un
effet positif sur les résultats des élèves (Ouellet et al., 2001 ;
Desaulniers et Martineau, 2002). À ce sujet, la recherche réa-
lisée par Ouellet et al. visait à vérifier l’existence d’une relation
entre l’utilisation des TIC dans les cours et la réussite éduca-
tive des élèves. Les résultats de cette recherche indiquent les
faits suivants : dans des conditions particulières (environne-
ments physique et humain favorables), l’utilisation des TIC
favorise la réussite sur le plan des résultats scolaires. L’utilisa-
tion des TIC semble également accroître la réussite éduca-
tive, en particulier le sentiment de satisfaction au regard des
apprentissages et du fonctionnement général ou particulier
d’un cours. Enfin, les élèves estiment qu’ils ont davantage fait
d’apprentissages avec l’apport des TIC.

Le tableau suivant présente un sommaire de certaines di-
mensions des activités d’apprentissage interactif, soit leur con-
texte d’utilisation, l’équipement et le soutien requis pour leur

réalisation, de même que leur impact sur la professeure ou le
professeur et sur l’élève.

CONCLUSION

Dans la mesure où la maîtrise des technologies de l’infor-
mation et des communications est devenue aussi importante
que de savoir lire, écrire et compter, que leur utilisation est
généralisée à l’ensemble de la population, qu’elles font main-
tenant partie de la socialisation des individus et qu’elles seront
indispensables à nos élèves dans leur futur milieu de travail, le
milieu de l’enseignement peut difficilement les ignorer. Dans
ce contexte, les technologies de l’information et de la commu-
nication, leurs différents domaines d’utilisation et leur poten-
tiel de développement sont au cœur des changements, des
transformations, des enjeux et des défis qui se présentent au
monde de l’éducation d’aujourd’hui (Tremblay et al, 2000).

Afin de mieux saisir la portée de l’intégration des TIC dans
un contexte pédagogique, nous avons fait appel à une typolo-
gie décrivant trois types d’activités TIC. Pour chacune d’elles,
nous avons décrit leur contexte d’utilisation, analysé leur im-
pact sur les professeures, les professeurs et les élèves et énoncé
les conditions favorisant leur réalisation. Nous espérons que
cette synthèse pourra s’avérer une source d’inspiration pour
les professeures et les professeurs intéressés à intégrer les TIC à
leur pratique pédagogique, tout en permettant aux divers in-
tervenantes et intervenants du réseau collégial (cadres et pro-
fessionnels) de mieux cerner les enjeux afférents à leur réalisa-
tion.

nicole_perreault@videotron.ca

Il semble que l’utilisation des TIC

augmente la motivation de l’élève

car ce dernier a l’occasion de jouer

un rôle plus actif dans sa formation

par l’introduction, entre autres,

de méthodes d’apprentissage interactif.

Les technologies de l’information

et de la communication,

leurs différents domaines d’utilisation

et leur potentiel de développement

sont au cœur des changements,

des transformations,

des enjeux et des défis

qui se présentent

au monde de l’éducation d’aujourd’hui.



Mai 2003 ● Vol. 16 no 4 Pédagogie collégiale ● 33

CONTEXTE

D’UTILISATION

ÉQUIPEMENT,
SOUTIEN

PÉDAGOGIQUE

ET TECHNIQUE

REQUIS

IMPACT

◆ Encadrement des élèves par le biais du
courriel

◆ Proposition d’activités d’évaluation
formative

◆ Proposition d’activités rendant l’ap-
prentissage interactif : communication
interpersonnelle, collecte et analyse de
l’information, résolution de problèmes

◆ Réalisation d’activités ren-
dant possible l’apprentissage
interactif

◆ Réalisation d’activités d’éva-
luation formative

◆ Possibilité d’entrer en con-
tact avec le professeur par
voie électronique

◆ Ordinateur branché à Internet acces-
sible en tout temps et en tout lieu (bu-
reau, maison, etc.) et configuré selon
les besoins du professeur (suite Office,
logiciel de navigation, logiciel d’édi-
tion de pages Web, plugiciels de type
Real Player, etc.)

◆ Imprimante
◆ Numériseur
◆ Espace serveur accessible en tout lieu
◆ Soutien pédagogique dans l’identifi-

cation et la réalisation des activités de
perfectionnement

◆ Soutien pédagogique lors des étapes de
conception et de réalisation de l’acti-
vité en tenant compte du contexte d’ap-
prentissage et des habiletés à dévelop-
per

◆ Soutien technique dans les deux heu-
res suivant la demande

◆ Ordinateur branché à Inter-
net accessible en dehors des
heures de cours et compor-
tant la suite Office, un logi-
ciel de navigation et un logi-
ciel d’édition de pages Web

◆ Espace serveur pour loger le
matériel produit

◆ Soutien technique au collège

Favorise la maîtrise d’habiletés pédagogiques où le professeur
joue davantage le rôle de mentor que de diffuseur de l’informa-
tion ; permet un encadrement et un suivi des élèves en dehors
des heures de cours
Requiert l’apprentissage des habiletés suivantes (en plus de cel-
les qui sont énoncées dans les activités de diffusion multimédia) :
◆ connaissance des catégories d’activités d’apprentissage faisant

appel aux TIC, leur rôle et leur impact sur l’apprentissage et la
réussite des élèves

◆ appropriation de cédéroms et planification de scénarios d’acti-
vités d’apprentissage interactif (exemples : jumelage de corres-
pondants, Bourstad, expérimentation assistée par ordinateur,
Perfectic, etc.)

◆ planification et réalisation en lien avec les habiletés « pro-
gramme » ou disciplinaires

Implique les tâches suivantes :
Élaboration de l’activité :
◆ conception de l’activité (implique une transformation impor-

tante du style pédagogique) : préparation et adaptation des acti-
vités d’enseignement et d’apprentissage ; planification judicieuse
des étapes de réalisation de l’activité ; recherche de sites corres-
pondant aux problématiques à soumettre aux élèves ; restructu-
ration des moyens d’évaluation, etc.

◆ production du matériel d’accompagnement
Réalisation de l’activité en classe (ou hors classe)
◆ accompagnement des élèves
◆ communication virtuelle avec les élèves

◆ Permet à l’élève de jouer un rôle plus dynamique dans ses
apprentissages en favorisant une plus grande responsabilisation
face à ses propres apprentissages

◆ Favorise une communication plus soutenue avec le professeur

◆ Favorise la maîtrise d’habiletés disciplinaires

◆ Favorise la maîtrise d’habiletés transversales
● habiletés socioaffectives, communication, collaboration, tra-

vail en équipe

● apprentissages méthodologiques et organisationnels
● habiletés d’ordre cognitif comme l’intégration des connais-

sances

◆ Motivation accrue qui se traduit par un effet positif sur la
réussite scolaire

◆ Favorise la maîtrise d’habiletés technologiques liées à la réali-
sation de matériel de diffusion (PowerPoint, création d’un site
Web, etc.)

EN CLASSE HORS CLASSE EN CLASSE HORS CLASSE

CHEZ LE PROFESSEUR CHEZ L’ÉLÈVE

ACTIVITÉS D’APPRENTISSAGE INTERACTIF

Contexte d’utilisation, équipement, soutien pédagogique et technique requis,
impact sur le professeur (habiletés requises, enseignement, tâche) et sur l’élève (apprentissage)

◆ Réalisation d’activités ren-
dant possible l’apprentissage
interactif

◆ Réalisation d’activités d’éva-
luation sommative

◆ Proposition d’acti-
vités rendant possi-
ble l’apprentissage
interactif

◆ Proposition d’acti-
vités d’évaluation
sommative

◆ Ordinateur branché
à Internet configuré
selon les besoins du
professeur

◆ Projecteur multi-
média

◆ Écran de projection
◆ Haut-parleurs
◆ Soutien technique

dans les 10 minutes
suivant la demande

◆ Classe aménagée pour le tra-
vail en équipe comportant
un ordinateur par élève et
des branchements multiples

◆ Imprimante
◆ Numériseur
◆ Espace serveur pour loger le

matériel produit
◆ Soutien technique dans les

10 minutes suivant la de-
mande
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